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RAPPORT 

SUR L'HERBORISATION DES ENVIRONS DE MURET 

(HAUTE-GARONNE) ; 

Par M, ALBERT TIMBAL-LAGRAVE, 

Les environs de Murel furenl choisis celle année pour Ihéát,'e 
de la premie,'e he,'borisalion p,'intaniill'e de la Sociélé, Les 
coteaux élevés qui bOl'denL la Gal'onne elles prai,'ies d'alluvions 
qui en formenl les berges', constituenl un champ d'explol'ation 
peu connu el riche en plantes intéressanles, 

Partis le 15 mai, á 5 hemes du malin, nous arl'ivions 11 
6 heures a Murel, el apres avoi,' tl'ave,'sé la Garonne su,' le 
pont suspendu, nOus nous sommes élevés immédiatement par 
uncbemin ,'apide au sommel des coleaux qui bordent la rive 
droile. La premiere planle que nous avons I'écollée est le Atedi­
cago germana JOI'u" espece sépm'ée du M, Geral'di des anciens 
auteul's ; elle esl rare 11 Toulouse Ol! on ne la renconl,'e qu'aux 
bords du canal de Bl'ienne, Puis, en suivanlles coleaux, dan s la 
direclion de Statens , nous notons : 

Papa ver duhium L. 
Erodium allh",oides Jord_ 
Conyza squarrosa L, 
Avena harbata Brot, 
- Ludoviciana L. 

Trifolium glomeralum L 
- scabrum L. 
- arvenseL. 

Medicago minima L, 
Lolus corniculalus L, 
Hieracium Pilosella L, 

Lolium rigidum Gallll, 
Arl.emisia campestris L. 
Veronica Teucrium L. 
Lathyrus latifolius L, 
Scandix Pecten-VeneJ'Ís L. 
Silene modesta J, el F, 
Bromus maximus Desf, 

- mad ri tensis L. 
Chondrilla juncea L. 
Crepis taraxacifolia Thllill, 
Salvia verbenaca L, 
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SalviapallidifloraS.-Am.(noteA.) Lithospermum purpureo - c",ru-
Tolpis barbata Willd. leum L. 
Ornithopus Scorpioides L. Vicia Forsteri Jord. 
Tl'ifolium patens Schl'cb. Helianlhemum vulgare GOlf/n. 
TOl'ilis nodosa Gmrtll. Sedum refiex um L. 
Sedum altissimum. I'oir . Salvia ptychophylla Jord. 
Kentrophyllum lanatum DC. Rapistrum rugosum L. 
Urospermum Dalechampii Desf. Juniperus communis L. 
Leucanthemumvulgare L. Ranunculus bulbosus L. 
Fragaria co!lina Ehr/¡. Bonjeania hirsuta Reblt . 
Osyris alba L. Rosa agrestis Savi. 
Coriaria myrtifolia L. 

Toul en suivant la crete des coteaux, nous alteignons une 
sorte de pitan isolé, connu sous le nom de Tucoum (petit som­
mel). A ux alenlours el sur les pentes supérieures inclinées vers 
la riviere, croissenl : 

Lathyrus sphr",icus Retz. 
Rosa canina L. 
- tomentelJa Lem. 
- s"'pium Thill. 

Asparagus acutilolius L. 
Psoralea bituminosa L. 
Echium vulgare L. 
- pyrenaicum Lamk. 

Medicago ambigua JOt·d. 

Xeranthemum cylindricum L. 
Muscari racemosum L. 
- comosum L. 

Filago germanica L. 
Medicago maculata L. 
Adonis autumnalis. L. 
Podospermum decumbens GG. 
Cistus salvi",folius L. 
Orchis Mario L. 

Au delil du Tucoum, nous continuons a suivre le haul des 

coteaux, toujoul's escarpés vers la droitc . Gil el la se montl'en t 
quelques bois taillis , restes de la vas te roré! d'Eaunes. Nous 
notons : 

Herniaria hirsuta L. 
Myosotis hispida Schlccltt. 
- versicolor Pers . 

Campanula Rapunculus L. 
Pyrethrum eorymbosum Willd. 
Rosa eollina Jacg. 
Phleum Bcehmeri Wibel. 
Poten tilla mierantha Ranl. 
Peucedanum Cervaria L. 

Genista pilosa L. 
Seseli glaucescens Jord. 
Silene nutans L. 
Aira caryophyllea L. 
Campanula subpyrenaica Timb. 
GaHum chlorophyllum Tú"b . 
TrigonelJa monspelliaca L. 
- hyhrida Poun'. 

Brachypodium distachyum P. B • . 
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Orchis militarís L. Vicia Cracea L. 
Spir",a Filipendula L. Luzul. Forsleri DC. 
Fragaria eonsobrina Jord. Cardamine pralensis L. 
Valeriana officinalis L. Rosa <l umalis Beek. 
Rhamnus Alaternus L. Silene oleracea Bor. 
Pruous spinosa L. ("ole B.) 

- Val'. apiculata Timb . 
Hippocrepis eomosa ¿ . 
Cauealis daueoides L. 
Euphorbia verrueosa L. 
Tragopogon orientale L. 
Anlh!lIis Vulneraria L. 
Sinapis alba L. 
Th!mus Serp!l1um L. 
Veronica officinalis L. 
El'Íea seo paria L. 
Tormentilla erecla L 
Genista anglica L. 
Pol!gala vulgaris L. 
Cornus sanguinea r... 
Orobus niger L. 
CoronillaEmerus L. 
Geranium sanguineum L. 
Euphorbia sylvalic. T" 
Pulmonaria vulgaris L. 
Carex glauca (,. 
Ajuga replans L. 
Orchis mascula L. 
Sorbus lorminalis Cl'alllz. 

Trirolium rubens L. 
Primula officinalis L. 
Geranium columbinum L. 
Valerianella incrassala Cha"b. 
Fesluca eonsobrina 'timbo 
Nardurus tenellus Reb/¿. 
Avena pratensis L. 
Festuca duriuseula L. 
C!perus badins Desf. 
Vlmus suberosa L. 
Rhus Coriaría L. 
Dianthus carthusianorum L. 
PotentilJa reptans L. 
Ranuneulus villosus SI-Am. 
Acer campestre L. 
Globularia vulgaris L. 
Sparlium junceum L. 
Helychrysum St",chas L. 
Sarothammus vulgaris lV.(noleC). 
Slaehys germanica L. 
Satyrium hircinum Rec/¿. 
Silene brachypelala CasI. 
Brach!podium ramosum L. 

Ces deux derni lH'cs plantes apparliennent a la nOI'e méd iter­
mnnée'1ne el manquent dans toul le res le du dépOl·temenl, si ce 

n'est a Avignon et. 
Nous élions arrivés au point culminant de naire aseeosion 

(285 me tres ) . A nos pieds s'o uvra it uo ravio boisé, dp,secodu 
des bauteurs d'Eaunes, qui séparent la Goronoe de la Leze . 

Nous nous y ellgageons, et en vingt minutes nous alleignons 
les bOl'ds de la riviere el le village de Statens. SUI' les pentes 
ab ri lées des eolea ux , noUs notons avee surprise el a I'élalréel­

lem enl spontaoé , dans les vigoes el les parlies abl'uptes : 
31 
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Salvia officinalis L. Seorzonera hispanica L. 

Puis au bord de la Garonne : 

Anthriseus vulgaris L. 
Ranunculus repens L. 
Lithospermum officinale L. 
Lyehnis diurna Libl/¡. 

Euphorbia Cyparissias L. 
Cynoglossum piclurn Ailr; 
Salvia pallidiflora SI-Am. 
Viburnum Lantana L. 

A Sta ten s , nous tl'aversons la riviere sur un bac, el nous 
prenons la route du Fauga, en remontanl la rive gauche. En 
longcanl une belle propriélé , bordée d'un large fossé, plein 
d'eau, nous avons noté le Gui (Viscum album L.), croissanl 
en abondance sur le Popullts argel/tea L. el le Robinia pseudo­
Acacia L. Dans la haie d'aubépine, servant de clóture au pal'c, 
se trouvait le Cmlregus fIlonogynll Jacq. type et une variété a 
flaurs roses, dont M. Gandogé a fait une es pece ,sous le nom 
de C. renoc/¡roa, et qui se reconnait it ses fleurs roses et a ses 
feuilles sombres, it nervures jaunatres; pour nous, ce n'esl 
qu'une simple variété horticole. 

Dans le fossé plein d'eau et SUJ· le bord des chemins nous 
avons ensuite noté: 

Carex maxima L. 
Nasturtium officinale L. 
Seneeio J acobala L. 
Iris pseudo-Acorus L. 
Glaueium luteum Scop. 

Silyhum Marianum üawln. 
Carduus tenuiflorus L. 
Galaetites tomentosa L. 
Bromus mollis L. 
Trifolium subterraneum L. 

AI"rivés au Fauga, nous avons déjeuné el pris un peu de 
reposo Puis, repassant la GaronDe SUI' le bac, nous avons exploré 
avec soin les praides el les ramiel's touITus qui se prolongen! 
sur la rive droite. Nous y avons noté: 

Astragalus Glycyphyllos L. 
Myosotis intermedia Linle. 
Vicia angustifolia Rot/¡. 
O phrys Seolopax L. 
Tamus communis L. 
Tragopogon orientale L. 
Iris fretidissima L. 

Lathyrus sylveslris L. 
Cardamine pratensis L. 
Bromus maximus Desf. 
Pulmonaria amnis Jord. 
Veroniea Chamaldrys L. 
Tilia platyphylla Scop. 
Ophrys apifera L. 
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Orchis Simia L'lmk. 
- militaris L, 
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Orchis purpurea Hlld" 
Anacamplis pyramidalis Ricl!, 

Parmi ces especes d'Orchis, qui cl'oissent en extl'cme ahon­
dance eL avec une vigueur inusitéc, nous avons pu noler les 
hybl'ides suivanls: O, llUl'¡Jureo-militaris GG" O, Simio-mili­
tar;s Gt;, et O, Simio-purpurea Wedd, 

Enfin, apres avoir retravel'sé enCOl'e une Cois la Garonne, 
nous gagnons la station Ju Fauga, d'ou le tl'ain nous emportait 
vers Toulouse, ou nous arrivions a six hem'es du soil', 

NOTE A. 

Salvia pallldiftora St,-Amans, 

La Salma pallidiflom St.-Amans, présenle aux environs de Tou­
louse trois formes: La premii:~re, conforme a la figure qu'en out 
donnée MM, Jordan et Fourreau, est tres-commune sur les bords de 
la Garonne, il Muret, a Slatens et au Fauga; elle se dislingue par 
sa corolle d'un bleu d'azur, du double plus lougue que le calice, it 
lobe supérieur largeet accombant, l'inférieur large arrondi; les feuil­
les sont larges, lo})ees a tubes obtus, les supérieures sessiles, lermi­
nees brusquement en pointe, cuspidées; la plante est d'un vert blan­
cMtre, hérissée, C'est pour ces auteursle S, pallidoflom type, 

La seconde, commune aussi sur les coteaux qui dominenl la riviere, 
est a peu pres semblable á la premiere : elle est plus petite, plus 
velue et plus hérissée; lesfeuilles sont plus étroites, plus pelites; celles 
dala tige sont moins larges el non acuminées; les Ileurs sonl aussi 
plus pelites, la levre supérieure est peu arquée, d'un bleu rosée pale, 
l'inférieure plus arrondie, toute blanche, d'un bleu mat; cette plante 
est considérée comme une affine espece par M, Jordan, sous le nom de 
,Gallitr;cl!wIl ptychophyllw,,; ces auteurs adoptant le genre Gall¡II'i­
chullI de Bauhin, tout en conservant le genre Salvia pour le groupe 
du S, officinalis L, 

La lroisieme, bien plus commune aux environs de Toulouse que les 
précédentes, est plus grande, ses tiges sont plus longues, a entre-pré­
rilhulles plus espacés , á feuillesplus profondément lobées, plus ondu­

. lées, plus cl'épues, d'un verl plus gai, moíns hérissées; les supérieures 
peu acuminées; les Oeurs d'un bleu d'azur-vif, du double plus gran-
des, onlla Ilm'e supérieure en faces, tres-comprimées sur le cóté non 
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aecombanl; I'inférieure bien plus large, de eouleur bleue, quelque­
fois blane rosé el meme loul a fail blane. J'ai nommé eelle planle S. 
mixta dans mon lravail sur le genre Salvül. 

Le S. verbenaca de Linné , forme aussi des variations paralleles 
de eeHes que naus venoos de citer el que ron trouve dans les prairies 
des bords de la Garonne, comme les Gallill'iclmm slereocaulon, rosu­
lenl1lm el v-irgntltrn, lous les lrois figurés aussi par MM. Jardan el 
Fourreau; le G. slcrcoc{wlon esl surloul Ires-abondanl avee les G. lJ1y­
choJlhyllum el hormtlloidcs dans la prairie eommunale de Porlel, une 
de nos meilleures herborisations toulousaines, menacée, hélas! de dis­
parailre pour faire place aux cultures. 

NOTE B. 

Prunns spinosa L. Val'. apieulata Nob. 

Le Pt'lmus spinosa, de Linné, contient plusieurs formclS, qui son1 
considél'ées par quelques bolanisles comme des espe~s affines, el par 
d'autres comme des varié tés ; pour no1re part J nous ne saurions encore 
nous pl'ononcer sur Ieur détermination; dans le doute J nous préfé­
rons, vu l'étatde la question,les considérer encore coro me des variélés; 
c'es! a ce litre que nous proposons de distinguer le premier que nous 
avons observé en quanlilé sur les coteaux de Muret, dans les lieux 
incultes et OU le ciseau n'a pu l'alteindre encore. Ce prunier se dis­
tingue surtout par ses tiges grosses norobreuses de un melre environ de 
hauteur, lres-ramifiées au sommet par des rameaux trcs-norobreux, 
courts, forlemeut epineux; les neul's sont placees sur cés l'ameaux 
solilaires a pédoncules glabl'es, aussi longs que la fleur; le caUce est 
jaunalre, persistanl par sa base a la malurilé du fruil; eorolle a péla­
les ovales arrondies J étamines a filets blancs, anthere jaune rosé, 
slyle jaunalre, fruil ovo·ide allénué noir apieulé de la grosseur d'un 
pois. 

Feui1les elliptiques, larges, denlées, minces; le pétiole court, 
hérissé, mnsí que les nervures ; stipules linéaires hérissés. 

Bois luisant, brun, rougealt'e. 

NOTE C. 

• 
SarótllamnuS vtIl¡;aris Wim. 
Le SatothamllllS vltlgutis Wim. présente dans les bois des environs 

I • 
I 
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de Toulouse, trois formes remarquahles, qui paraissent avoir échappé 
aux invesligations d~s bolanisles qui oot parcouru les diverses localilés 
du Bassin sous~pyrénéen. 

10 S. vnlgaris. Val'. scoparius Nab. - Souche forle el ligneuse, 
donnant plusieurs tiges ascendentes ligneuses, vert jaunalre, angu­
leuses, tres-rameuses au sommet, ne portant que des reumes sim­
pIes, réduites, sessile.s el arrondies, ordinairemenl au sommet des 
rameaux seulement; Oeurs grandes il ealiee il deux denls peu pronon­
eées, glabres, slyle hél'issé. 

C'eslla forme la plus répandue, eHe est tl'es-reeherehée pour faire 
des balais a has prix. EHe ahonde dans tous les bois, les fdehes, dans 
tont le Bassin, OU nos paysans la nomment Gi1wslo. 

\J' S. vulgaris. Val'. {uliosus Nob. -Celte forme differe de la pré­
cédente par sa sOliche moios forle el moíns vigoureuse; par ses tiges 
plus greles, plus a11ongées, de eouleur verl plus sombre, non angu­
leuses mais sillonnées, rameuses au sommet., mais él rameaux. greles, 
effilés, cassanls, élalés el plus courts; ces rameaux porlenldesfleurs 
el des bourgeons, qui donnelll des rameaux I parlan! des Ceuilles lri­
foliées, a pédoncules greles, hérissées, eHipliques, atlenuées au deux 
exlrémités; les Oeurs sonl plus petites, le calice est il h'ois denls plus 
marquées. 

Le port el le facies de eeUe planle sont bien différents, le dévelop­
pemen! des feuilles el la forme des rameaux, s'ils son1 conslants, 
semient sufflsants pour distinguer facilement cette plante. 

Elle est lres-commune dans les bois humides des environs :de Tou­
lause, aux bois de Saint-Genies, du Touch, de Laramet, de Pibrac, etc. 

3. S. v"lgaris. Val'. sericells Nob. - Celle troisieme variélé a les 
grandes Oeul's de la premiere et le port de la seeonde; eomme eeUe 
derniere ene a les liges moins anguleuses, praduisant sur les rameaux 
des fleurs el de peti's rameaux foliaeés; mais les feuiUes onl les pé­
lioles plus longs, les folioles plus étroiles el loutes couverles de poils 
soyeux, tres-brillants; les rarneaux supérieurs son1 grisalres, anguleux 
el tres-cassanlsj les fleurs, comme naus ¡'avans dit, sonl plus grandes, 
les pédoneules plus ,longs, les caliee non dentés sphaeelés, l'ovaire 
el le style sonl lres-hérissés el pourvus de poBs plus longs el plus 
nombreux. 

CeUe variélé est plus rare que les deux aulres, nous ne l'avons 
observée que sur les coleaux, dans les bois él Stanlens, el un autre fois 
ti Noé, dans des bois silués comme les premiers, sur les coteaux de 
la rive gauehe de la Garonne. 

Ces trois plantes sont bien dislinetes iI premier. vue, elles sonl lres­
répandues, aux mains les deux premieres, dans notre pa)'s, el cons-
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tituen! trois variétés remarquables : la troisieme si elle étaít cons­
tante pourraít hien cansUtuer une espece dislincie; mais dans r étal 
des choses I naus pl'éférons les considérer comme des ,'ariétés dues 
aux inOuences chim iques el physiques du sol J ou bien a l'age des 
sujets ol)servés, en aHendanl que de nouvelles rechcl'ches, des obser­
valioos plus multipliécs viennenl confirmer nos premicres apprécia­
tion5. 11 est surlou1 indispensable de soumettl'e ces lroís planles a des 
essais de culture clans un meme lieu pour s'assurer de la permanence 
des caracteres que unus avons signalés; el peul-étre 5e1'ait-il possible 
d'en Lrouver de nouvcaux daos les DI'ganes de rcproduction el leurs 
enveloppes que naus n'avons pu étudier encore comparativement. 
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